
L'Amérique latine a-t-elle réussi son
émergence, ou reste-t-elle prisonnière de
ses matières premières ?

L A  R É P O N S E

Riche en ressources, l'Amérique latine ne cesse

d'émerger sans y parvenir tout à fait : prisonnière

d'un modèle exportateur hérité de la

colonisation, elle alterne essors et crises, et ses

émergences restent très inégales.
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I PA R T I E  I

Une émergence heurtée et ponctuée de crises,
à l'origine d'une insertion périphérique

Depuis la colonisation, la région essaie les modèles de développement les uns après les autres, et chaque

essor finit dans une crise.

I.1

Émergences et crises : un
développement sans cesse reporté ? 0,2 %

de croissance par an entre 2014 et 2020

Un laboratoire du développement. Depuis les indépendances, la région essaie tous les modèles, du marxisme au

libéralisme, pour rattraper les pays riches : une « valse des paradigmes » (Javier Santiso), toujours interrompue par

des crises.

E X E M P L E L'Argentine compte cinq crises depuis 1975, record de la région.
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L'AMÉRIQUE LATINE : ENTRE
ÉMERGENCES ET CRISES
Rente, dépendance, émergences : un sous-continent riche en ressources qui
alterne essors et crises sans parvenir à rejoindre les pays développés.



D É F I N I T I O N

ÉMERGENCE  Intégration d'un État à l'économie mondialisée grâce à une forte croissance pendant plusieurs années ;

l'expression « marchés émergents » date de 1981 (Antoine van Agtmael).

I.2

Aux origines du modèle agro-minier exportateur
1545
début de l'exploitation de l'argent du Cerro Rico
de Potosí

D É F I N I T I O N

MODÈLE AGRO-MINIER EXPORTATEUR  Exportation de matières premières brutes vers les pays industrialisés, en échange

de produits manufacturés : l'insertion originelle de la région dans la mondialisation.

I.3

La « valse des paradigmes » : de l'industrialisation
endogène au virage néolibéral (années 1930-1990) × 6

la dette de l'Amérique latine entre 1970 et 1980

Les années 2000, l'émergence enfin réalisée ? Croissance de 5 % par an, essor d'une classe moyenne, marché

intérieur porteur : la région semble décoller.

E X E M P L E Le Brésil rejoint les BRICS, et les « jaguars » latino-américains semblent rattraper les « tigres » asiatiques.
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Le retournement. Le ralentissement de la demande chinoise en 2014, puis le Covid-19, font craindre une « nouvelle

décennie perdue ».

R É F É R E N C E Pour Dominique Moïsi (2020), l'Amérique latine est « le plus désespéré peut-être des continents ».
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Une périphérie dès l'origine. La « découverte » de l'Amérique ouvre la mondialisation (Christian Grataloup), mais

fait de la région un réservoir de matières premières pour l'Europe, fondé sur la mine et la plantation esclavagiste.

E X E M P L E Au Brésil, l'activité minière donne son nom à un État : le Minas Gerais (« mines générales »).
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Une rente sans développement. Les bénéfices sont rapatriés en Europe ou dilapidés par les élites, qui importent

des produits manufacturés, et les transports s'organisent en éventail vers les ports.

E X E M P L E Au Brésil, le peuplement suit des cycles fondés chacun sur une ressource : bois de braise, sucre, or, puis

café (Hervé Théry).
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Des économies vulnérables aux cours. Après les indépendances, l'économie de traite devient une économie de

rente, qui dépend entièrement de la demande des pays riches.

E X E M P L E La Grande Dépression des années 1930 fait s'effondrer les cours des matières premières.

3

L'industrialisation par l'État (1930-1970). Après la crise de 1929, les dirigeants nationalistes et la CEPAL misent

sur l'ISI : planification, nationalisations, aménagement du territoire.

E X E M P L E En 1938, Cárdenas exproprie les compagnies pétrolières étrangères et crée Pemex.
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Des « Quarante Glorieuses » qui finissent dans la dette. L'ISI industrialise le Mexique et le Brésil (6 % de croissance

par an dans les années 1970), mais elle coûte cher et repose sur l'emprunt.

E X E M P L E En août 1982, le Mexique est le premier pays à faire défaut : c'est la crise de la dette.
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D É F I N I T I O N

INDUSTRIALISATION PAR SUBSTITUTION AUX IMPORTATIONS (ISI)  Stratégie de la CEPAL : un protectionnisme

« éducateur » doit faire naître une industrie nationale pour satisfaire la demande intérieure.

I.4

Un « néo-extractivisme » porté par
la « vague rose » des années 2000

5 %
de croissance annuelle du PIB dans les années
2000

D É F I N I T I O N

NÉO-EXTRACTIVISME (EDUARDO GUDYNAS)  Le modèle agro-minier exportateur combiné à l'interventionnisme d'État :
l'État capte une part accrue de la rente pour redistribuer.

I.5

La Chine, devenue un partenaire économique majeur
518 Md$
de commerce entre la Chine et l'Amérique latine
en 2024, contre 15 en 2000

Le virage néolibéral. En échange d'un allègement de leur dette, les États appliquent le consensus de Washington

(austérité, privatisations, ouverture), puis subissent dans les années 1990 la fuite des capitaux volatils (« crise

tequila », 1994).

E X E M P L E Les années 1980 sont la « décennie perdue » : le PIB par habitant recule de 1,2 % par an.
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La « vague rose ». Le contexte social dégradé porte au pouvoir une gauche radicale ou réformiste (Chávez, Lula,

Kirchner, Morales), qui veut une croissance plus équitable.

E X E M P L E Le Brésil et l'Argentine remboursent le FMI par anticipation fin 2005.
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Sans rompre avec l'extraversion. Ces gouvernements profitent du « supercycle » des matières premières, porté

par la Chine, pour financer leurs programmes sociaux, mais renouent avec la dépendance à la rente.

E X E M P L E Les transferts de revenus, comme Bolsa Família au Brésil, sortent des millions de personnes de la pauvreté.
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Un partenaire commercial de premier plan. La Chine est le 1er partenaire du Brésil, du Chili, du Pérou et de

l'Uruguay, et achète surtout des produits primaires : elle est le catalyseur du néo-extractivisme.

E X E M P L E Elle absorbe 95 % du fer exporté par le Pérou.
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Un créancier et un bâtisseur. Principal créancier de la région, elle prête sans exiger de réformes, mais contre

l'accès aux ressources, et finance les ports et les infrastructures des « routes de la soie ».

E X E M P L E Le mégaport de Chancay, au Pérou, construit par le chinois Cosco, est inauguré en 2024.
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Un terrain de rivalité avec les États-Unis. Pékin isole Taïwan et s'installe jusqu'au canal de Panama, ce qui inquiète

Washington.

E X E M P L E En février 2025, le Panama annonce son retrait des « routes de la soie ».
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I.6

Une « modernisation conservatrice » :
la reprimarisation des économies

42 %
des exportations en matières premières en
2013, contre 27 % en 1980

D É F I N I T I O N

REPRIMARISATION  Place croissante du secteur primaire dans les investissements, les exportations et la richesse, au

détriment de l'industrie et des services.

I.7

Moderniser les infrastructures et les réseaux logistiques
≈ 5 %
du commerce maritime mondial passe par le
canal de Panama

D É F I N I T I O N

EFFET TUNNEL  Un axe de transport rapide traverse des territoires sans les desservir : seuls ses points de connexion en
profitent.

C O N C L U S I O N  ·  PA R T I E  I

Modèle agro-minier, ISI, néolibéralisme, néo-extractivisme : chaque paradigme a apporté un essor puis

une crise. La région s'insère dans la mondialisation, mais toujours en périphérie pourvoyeuse de matières

premières, désormais pour la Chine.

Des mines au cœur de l'économie. La région assure une part essentielle de la production mondiale de cuivre

(45 %) ou d'argent (40 %), au prix de lourdes pollutions.

E X E M P L E Le cuivre, « salaire du Chili », représente près de la moitié de ses exportations.
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Le lithium, nouvel « or blanc ». Le triangle Argentine-Bolivie-Chili concentrerait plus de la moitié des ressources

identifiées, convoitées par les groupes étrangers, surtout chinois.

E X E M P L E La Bolivie impose le monopole d'État sur ses salars, quand l'Argentine s'ouvre aux capitaux étrangers.
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Une agriculture modernisée mais inégalitaire. L'agro-industrie se modernise sur le modèle américain sans toucher

aux latifundia hérités de la colonisation : une modernisation « conservatrice ».

E X E M P L E Le soja argentin passe de 6,5 millions de tonnes en 1988 à une cinquantaine aujourd'hui.
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Des infrastructures insuffisantes. Faute d'investissements et du fait de l'immensité des territoires, le transport

renchérit les coûts, et les ports sont sous-dimensionnés.

E X E M P L E Santos, 1er port d'Amérique latine, n'est qu'aux alentours du 40e rang mondial.
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Un canal de Panama modernisé, mais vulnérable. Élargi en 2016, il accueille la quasi-totalité de la flotte mondiale,

mais dépend de l'eau du lac Gatún.

E X E M P L E La sécheresse de 2023-2024 impose une forte réduction du nombre de passages.
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Des corridors bi-océaniques à l'impact inégal. Ils relient la façade atlantique à la façade pacifique, tournée vers

l'Asie, mais profitent surtout à leurs extrémités et menacent l'environnement.

E X E M P L E La route interocéanique Brésil-Pérou a stimulé l'orpaillage illégal et la déforestation en Amazonie

péruvienne.

3



II PA R T I E  I I

Des problèmes structurels qui entravent
l'émergence et interrogent la durabilité

Dépendance, inégalités et coût environnemental empêchent l'émergence de devenir un développement

durable.

II.1

Un modèle d'émergence dépendant et vulnérable ≈ 80 %
du PIB du Venezuela perdu entre 2013 et 2022

D É F I N I T I O N

MALÉDICTION DES RESSOURCES (RICHARD AUTY, 1993)  Paradoxe des pays riches en ressources, qui obtiennent

souvent de moins bons résultats que les autres en croissance, en gouvernance et en indicateurs sociaux.

II.2

Des pays inégalitaires pris au
« piège du revenu intermédiaire »

1,2 %
du PIB consacré à la R&D au Brésil, le plus haut
niveau de la région, contre 2 à 3 % dans les pays
développés

Une émergence suspendue aux cours. La chute des cours en 2014 et la fin du « supercycle » chinois interrompent

brutalement l'émergence, et la rente bloque la diversification des économies.

E X E M P L E Le Brésil (2015-2016) puis l'Argentine (2018-2020) entrent en récession.
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Le Venezuela, cas d'école de la malédiction. Premières réserves de pétrole du monde, le pays a dépensé la rente

sans diversifier son économie, puis les sanctions américaines de 2019 ont fermé ses marchés.

E X E M P L E La production passe de 3,2 millions de barils par jour en 2012 à moins d'un million au début des années
2020.
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Une nouvelle phase sous influence américaine. Après la capture de Maduro par les forces américaines, le 3 janvier

2026, le pétrole vénézuélien se rouvre aux capitaux américains.

E X E M P L E L'accord annoncé fin août 2026 donnerait aux États-Unis le contrôle majoritaire de plus de 65 milliards de

barils.
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Une convergence en panne. Faute de R&D et de montée en gamme, l'écart se creuse avec les pays riches : il

faudrait parler de stagnation plutôt que d'émergence.

E X E M P L E De 1989 à 2019, le PIB par habitant progresse de 34 % au Mexique, mais de 55 % aux États-Unis.
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Des inégalités qui bloquent l'investissement. Les pauvres épargnent peu, les riches placent leur épargne à

l'étranger, et des bases fiscales étroites privent les États de moyens.

R É F É R E N C E Pour Ricardo Lagos, l'Amérique latine n'est pas « le continent le plus pauvre, mais peut-être bien le plus

injuste ».
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Une économie de la « débrouille ». Le secteur informel, réponse aux carences des États et des marchés, progresse

depuis les années 1990.

E X E M P L E En Bolivie, 75,6 % de l'emploi non agricole est informel (OIT, 2018).
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D É F I N I T I O N

PIÈGE DU REVENU INTERMÉDIAIRE (GILL ET KHARAS, 2007)  Le rattrapage s'interrompt quand les avantages initiaux

(bas salaires, cours élevés) disparaissent avant que la productivité ait progressé.

II.3

Des externalités environnementales
massives : une émergence peu durable

13 038 km²
de forêt amazonienne brésilienne détruits en
2021, sous Bolsonaro

C O N C L U S I O N  ·  PA R T I E  I I

Dépendance aux cours et à la Chine, piège du revenu intermédiaire, inégalités et coût environnemental

font de l'émergence latino-américaine un processus fragile, qui peine à devenir un véritable

développement.

III PA R T I E  I I I

Des émergences spatialement très diverses

L'émergence est sélective à toutes les échelles : quelques métropoles, quelques pays, et un Brésil émergé

mais incomplet.

III.1

À l'échelle nationale, des métropoles et
des interfaces, moteurs de l'émergence

+ de 30 %
du PIB régional produit par les 40 premières
agglomérations

Un lourd coût environnemental. Mines, monocultures et déforestation épuisent les ressources, polluent les sols et

détruisent la biodiversité, et les gouvernements subordonnent souvent l'environnement au développement.

E X E M P L E En 2019, la rupture d'un barrage de résidus miniers de Vale, à Brumadinho, fait 270 morts.
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Des résistances de la société civile et du droit. Écologistes et communautés autochtones obtiennent l'annulation

de projets, et les réglementations se multiplient.

E X E M P L E En 2020, la justice chilienne ferme définitivement la mine d'or de Pascua-Lama, dans les glaciers andins.
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Vers une émergence plus durable ? La région mise sur les énergies renouvelables, de l'hydroélectricité au solaire

chilien.

E X E M P L E Le Costa Rica a stoppé la déforestation : la forêt couvre de nouveau plus de la moitié de son territoire.
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Une émergence d'abord métropolitaine. Plus de 60 % du PIB vient du tertiaire, concentré dans les grandes villes,

vitrines de l'émergence avec leurs quartiers d'affaires.

E X E M P L E Au Pérou, Lima, avec 29 % des habitants, crée plus de la moitié de la richesse nationale.
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Une mondialisation incomplète. Les métropoles latino-américaines restent loin des grandes villes mondiales.

E X E M P L E Seules Mexico, São Paulo, Buenos Aires et Santiago sont des villes mondiales de catégorie « alpha »

(GaWC).
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La valorisation des interfaces. Les frontières actives et surtout les littoraux concentrent les activités, au détriment

des intérieurs.

E X E M P L E La frontière avec les États-Unis, la « Mexamérique », relie deux territoires complémentaires.
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D É F I N I T I O N

INTERFACE  Zone de contact entre deux espaces contrastés, où se réalisent des échanges.

III.2

À l'échelle continentale, des pays
émergents en nombre limité

1 850 Md$
de PIB pour le Mexique en 2024, 2e économie
de la région

III.3

Le Brésil : puissance émergente ou émergée ? 2 185 Md$
de PIB en 2024, 10e économie du monde

C O N C L U S I O N  ·  PA R T I E  I I I

L'émergence est sélective à toutes les échelles : des métropoles et des interfaces motrices, deux puissances

continentales, de nombreux pays pauvres, et un Brésil « émergé » par son poids économique, mais qui

reste une puissance incomplète.

Une hiérarchie de l'émergence. Laurent Carroué distingue un Brésil « émergé », deux puissances émergentes

continentales (Mexique, Argentine) et des pays intermédiaires dépendants de leurs ressources (Chili, Colombie,

Pérou).

E X E M P L E L'Argentine, 3e économie de la région, reste freinée par l'inflation et les crises de la dette.
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De nombreux pays restent pauvres. La Bolivie, le Paraguay, l'Amérique centrale et la plupart des Caraïbes restent

à l'écart, sauf exceptions comme le Guyana pétrolier.

E X E M P L E Haïti, seul PMA du continent, voit les gangs contrôler environ 90 % de Port-au-Prince.
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Une puissance économique de premier plan. Agriculture, mines, pétrole et industrie (Embraer) : les exportations

ont triplé de 2000 à 2022, et les firmes brésiliennes rayonnent en Amérique latine.

E X E M P L E Elles contrôlent plus d'un cinquième de l'économie bolivienne.

1

La « ferme du monde », mais dépendante. L'agro-industrie pèse environ un quart du PIB ; le pays dépend de ses

ressources et de la Chine, son 1er partenaire, et pèse peu dans la finance mondiale.

E X E M P L E Le Brésil est le 1er exportateur mondial de café et de viande bovine.
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Un soft power surtout régional. Son modèle culturel rayonne surtout à l'échelle régionale, malgré l'accueil de

grands événements mondiaux (Coupe du monde 2014, Jeux olympiques de Rio 2016).

E X E M P L E Le groupe Globo exporte ses telenovelas dans près de 130 pays.
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Une ambition diplomatique incertaine. Porte-parole des Suds sous Lula, aligné sur Trump sous Bolsonaro, le Brésil

cherche encore sa place entre les grands et les pays pauvres.

E X E M P L E Depuis 2005, il revendique avec le G4 un siège de membre permanent au Conseil de sécurité.
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B I L A N  ·  C H A P I T R E  3

Riche en ressources, l'Amérique latine ne cesse d'émerger sans y parvenir tout à fait : prisonnière d'un

modèle exportateur hérité de la colonisation, elle alterne essors et crises, et ses émergences restent

très inégales.

Une émergence heurtée. Du modèle agro-minier à l'ISI, au néolibéralisme puis au néo-extractivisme, chaque

phase d'essor s'achève dans une crise.

Des obstacles structurels. Dépendance aux cours et à la Chine, piège du revenu intermédiaire, inégalités

record et coût environnemental freinent un développement durable.

Des émergences inégales. Des métropoles et des interfaces moteurs, un Brésil émergé mais incomplet, deux

puissances continentales et de nombreux pays pauvres.


